
dit, “ n’est pas un mythe, puis- la vie. Son corps est maintenant 
qu’elle a célébré le 25ème anniver- exhibé sur le Champ de Mars et 
saire de sa fondation il y a trois constitue la grande attraction du 
semaines.”

C’est vrai, mais ce qui l’est tout tout le monde, Voici ce que j’ai en 
autant c’est qe l’Union Catholique, rapporté, le mot de la fin : 
comme son nom l’indique, est “ C’est ça, une baleine, s’écrie 
plutôt une ligue qu’un cercle iitté- un brave bourgeois, petit parent 
ratre. Sous plusieurs rapports, de M. deCahneau. Je me demande 
c’est même une confrérie religieuse comment Jonas a pu faire pour 
digne certes de la haute apprécia- avaler une masse pareille !" 
lion des hommes de bien, mais 
enfin dont l’esprit de recherche en 
matière d’histoire et de littérature les FRANÇAIS DANS ONTA- 
ne va pas au delà de ce qui peut 
fournir des preuves à une thèse qui 
doit être acceptée a priori comme On commence à s'occuper en France du 
condition sine qua non par ceux qui Vement qui prend des proportions si con- 
veulent avoir accès à la bibliothè- ridérables. On en jugera par l’article 

... . , , suivant que publie la Revue Française de
que de lUmor. C est plus qu une nWiper et des Colonies, sous la signa- 
institution littéraire et voi’à pour tvre de M. Marb?au, 
quoi je ne la mets pas au môme Les lecteurs de la Revue Française 
rang que le cercle Ville-Marie.

Entre parenthèses, je remercie M. A Bodard, qui est établi à Wind 
mon bienveillant critique de ne sor (Ontario), où il dirige le (.our- 
m’avoir pas rendu responsable des rier de l Ouest Nour avons publié 
mots cocasses que contenait le pas à plusieurs reprises les avis qu’il 
sage incrimi: é. Les typographes adressait aux cultivateurs français, 
m’avaient fait dire nature 11 mater Cette fois les informations données

New York à celle de Québec pour 
ces motifs.—Les frais de voyage du 
Havre à Windsor (via New York) ne 

jour. Je suis allé la voir comme doivent pas dépasser 160 francs par
personne ; la pensiou à Windsor, à 
l’hôtel, coûte 20 francs par semaine, 
tout compris ; cependant une fa 
mille en attendant qu’elle ait trou
vé une terre ferait mieux de louer 
une petite maison pour 40 à 50 
francs par mois, d’acheter quelques 
meubles et de faire elle-môine sa 
nourriture. Une aussi bonne nour 
riture que celle de l’hôtel ne coûte
rait pas par tète plus de huit à dix 
francs.

11 nous arrive assez souvent que 
les correspondants de la evue 
Française nous demandent l’envoi 
d’un questionnaire pour savoir la 
nature des renseignements qu’elle 
recherche plus spécialem ut pour 

connaissent déjà notre compatriote aider la colonisation. Nous ne sau
rions mieux faire que leur racorn 
mander de procéder comme M. A. 
Bodard l’a fait ici. en entrant dans 
les détails pratiques de la vie de 
chaque jour. 11 faut pour encou
rager la colonisation, que l’émigrant 
soit mis à môme de calculer les 
ressources indispensables pour les 
débuts de ses entreprises.

Si on arrive \ Windsor en au
tomne, comme il faut attendre la 
récolte en juillet, il est indispensa
ble pour une famille de quatre ou 
cinq perronnes d’avoir au moins 
500 francs pour vivre.—Le pain 
coûte 0 fr. 12c. la livre ; la farine 
20 francs les 88 kilogr. (200 livres 
anglaises) ; la viande de bœuf et de 
mouton vaut de 0 fr. 30 c. à 0 fr. 
60 c. la livre ; le lard 0 fr. 35 à 0 fr. 
40 c. la livre ; les i ommes de terre
5 fr. 50 c. à 6 francs l’hectolitre ; les 
légumes sont au môme prix qu'en 
France.

Les instruments agricoles sont 
meilleur marché qu’en France. 
Les sallires sont, pour les artisans,
6 à 8 francs par jour ; à la campa
gne les garçons employés aux tra
vaux des champs se paient 50 à 60 
francs par mois, nourris et logés.— 
Pour 600 francs on a un cheval 
bon pour le labsur et qu’on peut 
atteler.—Une bonne vache coûte 
200 à 250 francs.

Près de Windsor la terre vaut 
500 francs l’acre de 40 ares.—A 15 
à 18 milles de Windsor, on a la 
terre à moitié de ce prix et môme 
pour 150 francs.—En bois l’acre 
vaut 100 francs ; mais le produit de 
la vente du bois indemnise large- 
m nt des frais de défrichement.

Les terres donnent un minimum 
, de 25 hectolitres de blé par hectares 
ae ou 50 hectolitres de maïs. Le blé 

veut 14 à 15 francs l’hectolitre, le 
blé d’Inde ou maïs vaut moitié prix. 
—(Le prix est pour le blé 4 fr. 50 c. 
pour 60 livres ; le maïs 2 fr. 25c. 
>our 56 livres ; il était plus élevé 
’hiver dernier ; le foin vaut 70 à 

80 francs les 1,000 kilogrammes.)
'Il u’y a nas de taxes du gouverne

ment sur les terres 11 n’y a d’im
pôts que pour les municipalités En 
moyenne dans les environs de 
Windsor, une terre de 40 acres pale 
100 francs d’impôt par an,

M. A. Bodard termine sa commu
nication en promettant à ceux qui 
viendraient à Windsor de les aider 
de ses conseils et en les invitant à 
s’adresser à la rédaction du Cour 
rier de COuest (à Windsor, Ontario, 
13, avenue Ouellette). Il se propose 
comme il Va toujours fait de guider 
ceux qui arriveront et de les aider 
dans la recherche des terres favo
rables à leur établissement. 11 in- 
siste pour que les cultivateurs seuls 
viennent tenter la fortune ; les ou
vriers, dit-il, ne trouveraient pas 
de salaires supérieurs à ceux qu’ils 
ont en France.

Ouvrez l’Œil !LE CANADA
hj

REGARDEZ CE QUE FAIT M»Ottawa. 81 Mai 1886 CHEAP JACK H-
M-LETTRE DE MONTREAL Ses prix modiques, ses conditions faciles 

et la variété de ses marchan lises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu'il 
lui a fallu ajouter à l'un do ses magasins 
une allonge à «le -x étages «le soi*ante-lix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d'Otlaw i, surtout du F.at, viennent 
achel- r à son établissement.

P30 Mai, 1886
Voilà les fêtes d'été commencées. 

Celle de lundi dernier a été marquée 
ici par un déploiement militaire 
dans lequel notre vaillant 65ème a 
joué le premier rôle. Ce n’était que 
justice. N’est-ce pas lui qui a eu à 
supporter au Nord Ouest les plus 
rudes fatigues dans cette campagne 
qui n’a été pour d’autres corps 
qu’une promenade agréable ! Ne lui 
devait-on pas de reconnaître publi
quement ses services en ce jour qui 
nous rappelle d’une part ce que 
tout loyal sujet anglais doit à sa 
souveraine et d’autre part, ce que 
la Reine doit à tout bon soldat de 
ses armées î

Le 65e a ijeçu sa médaille de cam
pagne des mains du général Middle 
ton. Il la conservera non comme sou
venir de cette malheureuse guerre 
civile qui a désolé le Nord Ouest 
mais comme un témoignage rendu 
par la reine Victoria elle môme à 
la loyauté du Canada français.

3
! î®A. Marion.

TENDEZ L'OREILLE MEn payant comptant un cinquième des 
marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
tlilféronce de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui prient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir lea mar
chandises à meilleur marché qu'aillours 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public les 
avant tges que

RIO

&
)(

H m .H H
PCHEAP JACK
Itlui offre, U faut comme lui n'avoir pas de 

loyer à payer et posséder les moyens d'a
cheter beaucoup à 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-môme,

<1la fois et pour argent

H* «MEUBLES
LAVEUSES ET TOItDEÜSES 

COMBINÉESnelle" pour “ matérielle”, et sens par M. Bodard sont si détaillées et 
“ normal ” pour sens “ moral ’’ si précises qu’elles peuvent être 

d’une grande utilité pour les fer- 
Mais je reviens aux fêtes. Celle miers qui se décideraient à se ren 

du 24 juin, que j’entrevois à l’hori dre au Canada, 
zon à travers les érables feuillus

MATELASPLUME, fcS1LITS A RESSORTS, 
MIROIRS,

IMAGES ENCADREES, 
HORLOGES, VAISSELLE, 

VOITURES D’ENFANTS,

S
POELES,

Nous rappelons que le comté 
avec son cortège traditionnel de d’Essex, où M. A. Bodard engage les 
bannières et d’oriflammes, pourrait Fiançais à venir s’établir, est un 
bien assombrir ce qui nous restera pays agricole et que dans la campa- 
de l’année 1886. D’où me viennent gne presque tout le monde parle 
ces appréhensions ?

AVI S.Souvenirs l 11 en est un cepen 
dant qu’on pourra toujours évoquer 
sans crainte de blesser qui que ce 
soit. C’est celui du sentiment reli
gieux dont nos volontaires ont fait 
preuve dans toute cette campagne 
du Nord-Ouest et particulièrement 
à l’engagement de la Butte aux 
Français. Ce souvenir devra nous 
être d’autant moins indifférent qu’il 
met en lumière une figure qui nous 
est bien connue celle du Rev. P. 
Provost, alors aumônier du 65ème 
et aujourd’hui supérieur du Collège 
d’Ottawa. Il ne serait peut être pas 
présenté à mon esprit si un jeune 
poète ne l'eut revêtu il y a quelques 
jours d’une forme qui en décuple 
le charme et lui donne une actualité 
que je serais bien coupable de né
gliger.

Le major Hughes allait donner 
l’ordre de courir sus aux sauvages 
embusqués dans un épais fourré. 
Donnez-nous l’absolution dit-il à 
l’aumonier.

Province de Queuw 
District d'Ottawa 

Une Session de la (Jour du Banc de la 
Reine ayant jurisdiction Criminelle dans la 
dite Province, sera tenue nu Palais do Jus
tice à Aylmer le dixiéme Jour do Juin pro
chain à dix heures de l'avant-midi ; En 
conséquence J’avertis et préviens tous 
Magii-trats, Juges do Paix, Coronaires, 
Constables, huissiers, et autres ministres 
de la Justice do se trouver lù et alors pré
sents en personne pour obéir aux orures 
qui leur se ont donnés

LOUIS M. COUTLÉIî, 
Shérif,

VERRERIE,LAMPES,
français. Seuls, les cultivateurs et 
vignerons ont des chances de réus 
site, les ouvriers du pays suffisent 
pour les divers métiers. M. A. Bo- 

Cette terrible pr diction de Nostra dard cite des exemples de gens qui 
damus m’est revenue à la mémoire ont réussi dans le comté. L’idée

est heureuse.

FERBLANTERIE,
Quand Georges Dieu crucifiera, 
Que Marc le ressuscitera,
Et que Saint-Jeau le portera. 
La nn du n onde arrivera.

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc-

E. D. D’Orsonnens,
en apprenant celle que votre conci
toyen Wiggins nous a faite pour le —M Th. Girardot, inspecteur des
mois de septembre prochain. Si le écoles, venu de France sans argent,

s’est établi comme instituteur et en 
. . ,, , , dehors de ses fonctions se fait avec
doit se déchaîner ce jour là ce >era |a vlgne un revenu de plus de 5,000 
tout honneur à Nostradamus.

O E n A N T JUKI
Vf ma-via le Gros Orme

Rue Principale, Hull
Bureau du Shérif ) 

Aylmer 22 Mai I88G f

monde s’al ime dans la tempête qui

G".B.francs. .
Etcomm i question de fait il esl —M. Tournier, jardinier français,

indéniable que le Vendredi Saint a donné des conseils pratiques 
^ . , . , . à tous nos vignerons et est aujour-

est tombé cette année le jour de la d’hui dans une position très aisée. 
Saint Jacques, Pâques le jour de la —M. H. Girardot, venu de France 
Saint Marc et que la Fête-Dieu, de il y a quatre; ans. D’ici deux ans,
son côté, tomba le jour de la Saint Vs3 viKnea- 1ui ont dix "P6"13’ 1“1 
_ 1 . J , donneront un revenu brut de près
Jean Baptiste. Four ce q ui est des co- qe 20,000 francs, 
incidences requises par le prophète —M. Rondot, qui, gtâce à un tra- 
du 16è siècle, nous avons notre va*i de dix années a acquis près de
r? “ ““ •“ T’.T """• '..
krach pourrait prendre à 1 împrovis- jjx ang icj? fut prit du mal du pays,

vendit ses terres et retourna en 
Mais cela ne devra pas empêcher France* Irois mois après, il nous

était revenu et rachetait ses ancien 
nés propriétés, trouvant la culture 

tawa de môme que ceux de la Gapi- dans notre pays plus productive 
taie de se joindre à nos nationaux qu’en France, 
de Papineauville pour célébrer di- , pourrait citer bien des
g.™.-, fêï, d, Md, “
patron. 11 faudra!. même, pour le leur travail, acquis de belles posi- 
cas c ù ce serait la dernière fois, tout tions.
meure dehors ce jourlà. Fialjustitia. Le point essentiel est d’avoir un

petit capital pour commencer. M. 
A Bodard précise ce point de la 

Il n’y a pas de danger que lasso- manière suivante : le capital mini- 
elation des marchands de détail, de mum indispensable à une famille 
Montréal, elle, se soit laissé prendre de fermier dans le comté d’Essex 
à l’improvisle. Ces hommes d’affai- est de 5,000 francs. Avec cela ils 
res I Elle n'a pas attendu l’accom- pourront acheter en payant moitié 
plissement de la dernière coînci- comptai, à une distance de dix à 
dence requise par Nostradamus pour vingt milles de Windsor, de quatre 
faire sa dé nonslralioa suprême, à dix hectares de terre avec 
pusisque c’est mercredi dernier, le petite maison, et il leur restera as 
26 courant,quelle a donné son ban- sez d’argent pour vivre un an 9vec

leur famille en attendant la récolte. 
Voilà un hôtel qui n’est guère On peut trouver à acheter facile- 

connu encore, mais qui le sera ment même en payant un tiers 
bientôt sur tout le continent. Son comptant et en servant pour le reste 
inauguration a été l’un des inci un intérêt de 6, 5 à 7 p. c. 
dents de la fête de la Reine. La

ENCHÈRE
Terres n pliospliiKes

AVIS cet par le présent donné one M AUDI 
le VINOT-DEUXlfiMK ijour de JUIN 188G, 
l’on procédera, à l'Hôtel de Ville de Hull, 
Province de Québec, A la vente par enchère 
d’une étendue d’environ 14,600 acres de ter
res, situées dans la région des Phosphates 
de chaux, comté d’Ottawa.

L’on pourra se procurer, an département 
des terres de la Couronne, Qnôbec, ou des 
agents des terres de la Couronne, à Mont
réal, Hall et Thurso, P. Q., ou aux agents 
des bois de la Couronne à Moniréal et à Ot
tawa, la liste des Lots q i devront être 
offerts en vente.

GRANDE
Le prêtre alors leva sa main de pa 

[plein
“Ego vos absolve”, dit-il. Et de la plaine 
Pendant qu’il prononçait ces paroles qui

|lys'ère auguste et saint, tomber du ciel 
[profond

La cléœerce div ne en céleste rosée,
comme un encens vers la voûte irisée • 

eutditqu'une haleine ineffable passait 
Et les grands bois perdus où le jour se 

[berçait, 
t la feuille 
le ou s’ef
feuille,

Et les monts, et la brise, et la plaine et les

Saluèrent cette anbe étrangère pour eux.
Et comme une mystique et légère bi uîne, 
Sur lea soldats baissant leur front sur leur 

[poitrine,
Et que l'astre du jour de lumière inondait, 
Lentement, le pardon sublime de-c-ndait. 
Puis quand le citl se fut refermé sur leur 

[tête,
Troublant de ces déserts la profondeur 

[muette,
Et de l'ombre, porté sur les ailes du vent, 
On entendit ce cri formidable : En avant I

L’auteur de ces jolis vers est M. 
Gonzalve L. Dèsaulniers, l’un des 
zélateurs, pour ne pas dire fonda
teurs du cercle Ville Marte dont je 
vous ai déjà parlé.

le.

W. W. LYNCH,
Commissaire. 

Département des Terres do la Couronne, 
Québec, 29 mai 188G 

27 mai 188G.

les Canadiens de la Vallée de l’Ot-

POUR ARGENT COMPTANT
On D'Habillements pour hom

mes et enfants,Elle flot déferlant sur le Sfcb’e, et 
Et tout ce qui fleurit, cLante, vol 14 n

Pour une semaine commen
çant le 17 Mai courant. CONTRAT DES MALLESruai ccelun.

Des soumissions cachetées, dressées a-i 
Maître-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu'à midi, VENDREDI, le 18 
juin 188G, pour le transport des malles de 
tia Majesté, d'après contiat 
née», trois foie par semai 
revenant, entre Dunrobin et South March 
depuis le 1er juillet prochain. ^

Des avis imprimés contenant de pins am 
pies informations quant aux conditions des 

proposés et des blancs de formule 
mission, peuvent être obtenus aux 

bureau de Poste de Dunrobin, March et 
South March et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Venez tous. Les prix sont 
TRES BAS. pour quatre au

ne en allant et

contrats 
de1

une
Bureau de l'Inspecteur) 

Postes, Ottawa. 1 
Ottawa, 20 Mai 1886 J
desfit fcquel annuel au Balmoral.

LBS CHAPEAUXPuisque le nom de cette institu
tion revient sous ma plume, j’en 
profilerai pour mieux expliquer 
ma pensée à son sujet. Dans ma 
dernière lettre, je vous disais que 
depuis le naufragé de l’Institut 
Canadien, le cercle Ville-Marie est 
la première institution littéraire de 
Montréal qui semble avoir chance 
de longévité. Ce jugement m’a 
valu de la part d’un critique bien
veillant quelques observations aux
quelles je dois répondre.

“L’Union Catholique," m’a t-on

Yum-Yum150, 152, 154, rne Sparks.
Je conseillerai aux familles 

date ne pouvait être mieux choisie françaises qui veulent s’établir dans 
puisqué son nom est un hommige notre colonie, ajoute M. A Bodard,

de venir par la Compagnie Iran s 
atlantique jusqu’à New-York et là 
de prendre le chemin de fer jusqu’à 

Moins prévoyante fut la pauvre Windsor. Le voyage est moins 
baleine qui s’est avisée de venir coûteux, plus prompt, et on encou- 
banqueter à môme nos bancs de rage une ligne française, qui fait 
petits poissons sur les batturss de la tout ce qu’elle peutpmr satisfaire 
Longue Pointe. Il lui en a coûté les passagers. Je préfère la voie de

DECES —ET—
A Ottawa, le 31 courant, à l’âge d-i 5 

ans, Marie-Louis Eugène, enfant de feu 
J. A. St. Pierre.

Les funérailles auront lieu demain, le 
1er Juin. Le convoi funèbre quittera la 
résidence de Madame J. A. 8t. Pierre, à 
3 30 hrs. p.m.

Parents et tmis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

“MIKADO”
—DE—

Mlle À. McDonald
indirect à la Reine.

Le banquet a été superb ••

N’ont paa leur égal.

Maison de Modes Parisienne
821 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
&ON DEMANDE un bon corn ms d'expé

rience, parlant l’anglais et le français, chez 
M. D. Clairoux, 61, rue Brewry, Hull.

27 mai—Giu.
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Tons les Jours........... .
Trois fois par semaine 
Une fois 'a semaine .

Avis de Naissance, Mariage ou Décès- 60

-SS^O
Pour six mois .... 
Pour quatre mois.
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1.50 0.00

. 0.0»
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"RELIGION ET PATRIE”Administration et Rédaction,
624, Rüi Sceau.

L* Kedété de Pnblleltl,
PaomÉTAmi.

SLECOQ
R DU NOM

3n Dieu, elle vé- 
lui, et jamais el- 
iée qui ne lui

îeures qu’il dé- 
ses labeurs opi- 

is heures de fête, 
soir, à la veillée, 
chacun d’un cô- 
e de leur modes- 
ir fils Maurice, 
sur le tapis, il 
u’ils n’avaient 
ici-bas.
ts de la fin de 
irirent en plein

...non. Il y avait 
[ue M. d'Escor- 
:eler le prodigi- 
génie dont il

jntit nn cruel 
xte, mais il fut 
l’indigne spec- 

is et des lâchetés 
Il fut épouvanté 
l il vit la levée 
;s les cupidités 
a curée.
Déifions, l’Isole- 
ivait lui paraî-

r, disait-il à la 
is serons vite

de.

tout à fait ce

côté, sa noble 
ni visage tran- 
e tremblait pour 
ens.
nanche d’août, 
Escorval et sa 
lus tristes que 
même pressen- 
in malheur ter- 
leur serrait le

le où Lacheneur 
z l’abbé Midon, 
es à la terrasse 
t ils exploraient 
les deux rontes 
d’Escorval au 
liage de Sair-

itin même, par 
aignac de l’ar- 
>aron avait en- 
rtir M. Lachc-

:om mandé d’ê- 
emps possible... 
s heures s’écou- 
ne reparaissait

neaient-ils cha- 
a’il ne lui soit

itaitrien arrivé. 
r>t de Mlle La- 
ffi pour lui fai
ence accoutu- 
s paternelles, 
ivait-elle dit, je 
liment votre

ela signifiait?.... 
: de lui ? ....
:s plus donlou- 
le pauvre gar- 
résoudre à s'é- 
explication, et 
rur du château 
aérant que Ma- 
trait.
n effet, mais au

orval les suivit 
t il les vit en- 
e. Qu’y allaient- 
it que le duc et 
aient, 
s y restèrent, et 
r la place lui 
qu’un siècle, 
ependant, et il 

les aborder,
, enu par Marti- 
it les promesses, 
anaissait rien de 
:nce était, au- 
’un enfant, mais 
méprendre aux 

dictaient la dé
nis de Sairmeu-

f.

que le caprice 
lit s’arrêter sur 
il belle et si pu
le tontes les for- 
dont il avait ju- 
a femme, tout 
son cerveau.

•:

-ETONl Ottawa, Lundi, 31 Mai 18868e annee No 116

Le m
eilleur est le m

eilleur M
arché.
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Son Eminence le Cardinal Ar
chevêque Taschereau

vution
Maintenant que nous est arm 
îile officielle de la future élév 
gr Taschereau au cardinalat, on sera 
•uvi’tix, sans doute, d’avoir un aperçu des 

ravaux et des œuvres de l’éminent cardi
nal, surtout, depuis son élévation à l’arche 
véflic fie Québec.

L'amour du travail, 1 esprit d ordre et la 
•to veonomic du temps qui 

i toutes les heures de sa vie, su
le nos lecteurs. ..................

-race à ces qualités qui! lui est 
lu suffire à l'administration de son 

cuve, aussi bien qu’à tant d’œuvres 
travaux. Il serait trop long de les 

•un.livrer ici ; nous Sious contenterons de 
, e muer les principaux.

1/archidioeèse de Québec est loin d’avoir 
• lascive l’immense étendue qu'il 

: I - ,11 il fut fondé par Mgr de Laval, puis- 
; l'ii embrassait alors toute la Nouvelle- 

i r.tiu-e. Il a été divisé et subdivisé et,
1 as le. t’anada seul, on en a vu gor-

- i ies provinces ecclésiastiques (le Qué- 
; ici-, de Toronto, d’Halifax 
i loHifave. Un sait néanmoins
- eut encore une grande multit 

I lies, des villes florissantes, de non
sses et missions et bca. 
mus de- tout genre. Delà, 

travail incessant.,
; demandes et aux con 

de cous côtés, 
le. xelc des pas

s' la piété 
our préve- 
trines con- 
gèreuses ; 
et*fion de 

de

■i

président 
nt counus

, (’est

dm
de

et de Saint- 
qu’il con- 
u de de fi-

ueoup

l'.uelii-venue un 
répondre aux 
lions qui arrivent 

, mr s utenir ou stiinph 
i. ur.sec -ndaires et develop’ 
i ins le co'ur dos fidèles ; soit \ 
i r ou arrêter la diffusion de dot 

ahles ou simplement dut» 
it aussi pour procéder à lïi 

u nivelles missions ou de paroisses : 
les mandements, les cire liai res, les 
monts purement épiscopaux ou mixtes et 
les lettres. Sou Eminence n’a pas failli à 
et te lourde tâche. Les mandements et les 
irculaires qu’Elle a publiés jusqu’à ce 

de cent quarante-

la.

nombrejour son*;

1 Le cl erg” et les fidèles savent avec quelle 
sûreté de doctrine, «pielle science et < i uelle 
•larté de style sont rédigés ces doeumon 
•t l’on n’a pas oublié, entre autres, ses ma 

fiques compositions par lesquelles le 
savant archevêque annonçait aux fidèles 
les solennités de la translation des restes 
du premier évêque de Quebec ; il promu! 
-uiait la bulle d’érection canonique de PU 
diversité Laval, dans toutes les paroisse*- 

î églises de Pareilidiocése. Les lettres 
seules forment cinq volumes in-folio d’à 

près tiOU pages chacun ; les documents 
•ment religieux remnlissentdeux mille

V a

ts;

gieux renif
itge ■■■■■H .
Dans un pays relativement nouveau, ou 

i est encore si vivace, la colonisation 
” irdre du 
•r sans le

ion. Comme dans les commence 
de la Nouvelle France, le prcmiei 

nos colons est la présence du pré 
: l.apelle d’abord et

groupent autoui 
missionnaire ; la çopula 
jidement, et bientôt l'on 

suivant, les lois 
Grâce au 

; puissances, ce sj'stènH 
et il en vaut bien un au 

a toujours suivi d’un 
cillant les progrès th 

le patron des 
fournissant 

es missionnaires et 
Ile eu la consolation 

.miqm-rtient tout près de qua 
scs; rest ce que prouvent dt 

qui ne cou 
uatre vingt 
ns ajoutci 

‘ons ou dt

P
a foi est _ .
st nécessaire aient à Po 

-Ile ne saurait marche 
la relig

tiesoin de

ur, man 
cours deetn

ensuite unetic, une chapelle 
'•glisc. Les habitai 
lu clochci 

t ion s’accroît vap 
voit, se foru.er une paroisse suiv 

viles et 1 s 1>îr ecclésiastiques, 
'encours des deux

et du

" attentif t
en se faisant 
lisation et en 

de

la colonisation, « 
sociétés de colon

nouvelles églises 
curés. Aussi a-t.-e 

d’ériger canvnm 
rante parois 
nombreux d

ssion ni

ce que
acuments

vrent pas moins de six cent 
douze nageai Et nous pour 
qu’un bon nombre de 
' tintons, qui, à call'
de leur faible populi 
mer des 
nexes aux ancu 

Les regies d
évêques la visite, aussi fréquente que pos 
sible, de leurs dû erses. L’histoire du C'a 

nous apprend avec quel soin religieux 
i premiers pasteurs ont toujours rempl 

colIe obligation. On sait au prix de quelle?- 
fatigues et même de quelles soulfiancet 
Mgr de Laval parcourait son immense dio 

o, baptisant, instruisant et encoura 
géant les volons, tes sncceaseurs marché 
rent toujours sur ses traces et visitèrent ci 
personne ou firent visiter les parties Je» 
plus eû ignees du pays {confiées à leur soir, 

la visite épiscopale n’a pas 
le pins populaire des év 

is ! déjà û

a;:
•rasions 
v situatione de

-, ne pouvaient for 
'elles, ont été anIJmisses

v Pvgiis ■ prescrivent aux

A

lin, noirlu
rc' ient à ce sujet ; non 
Petit Séminaire de Qnéb

souvenir, bel
is étions

On ten 
xamen■R

ves séances publiques 
nrves le préfet des étude» 
nés. Tout à coup un mou 

veinent se fait dans rassemblée. Tout 1< 
monde se lève. C’était Mgr Turgvon, al or» 
coadjuteur, qui revenait d’une tournée à h 
baie des Chaleurs. Les applaudissement! 
éclatèrent de toutes parts et saluèrent, lt 
prélat tpii, à peine descendu de voiture 
s'empressait tu* donner aux élèves et i 
leurs parents ce touchant témoignage d’es 
time. Le grand éducateur de la jeunesse 
Mgr l)up mloiip, en faisait autant cl plu» 

visiti 
de li

svaïus

S1J a >ut. vieux >■ 
mee par une de 

voit ma 
M. 11

s.
d’aloi ugi 

loi I:
ont

interrompit un jour sa 
rut a son sémina’

encore 
pastorale, nveoir 
chapelle Saint-Mar 
tomba pour ainsi dii 
de distribution des ■ 
sur l'estrade 
crie : “

prés O rl ci: 
ni lieu de la

prix. Il monte aussitôt 
élevée pour les lauréats ets'é 

Eh bien, oui, mes chers enfants, j< 
u’ni pu y tenir... et me voilà !” Mais reve 
nous aux visites
"cel

pastorales, dont.
, ce souvenir nous a peu écarté.
Ile visite n’otfie, sans doute, pas _ d< 

nos jours et dans Parch id ioeèse, les diffi 
mités (pii en étaient autrefois in sépara 
l,les. Néanmoins cette tournée annuelh 
de plusieurs mois, sans interruption, pai 
tous les chemins et tous les temps, m 
laisse pas d’être pénible, surtout lorsque 
l’on considère que l'archevêque est ordi 
nnirement un vieillard, parfois d'un nanti 
chancelante et déjà fatigué : personne .

i» dira que c'est là une ngn 
c. Or, depuis son intronisa 
•gp archiépiscopal, le card

fait quatorze visites pasto 
le tour du diocèse, et 

ntirnié environ cent

ient ne
vlllégiatur 
sur le sit 
Tascbei eau a 
raies et quai re fois 
dans ces visites, il a co 
mille fidèles.

On lu sait, l’Archidiocès» de Québec est 
riche en institutions d'éducation et dt 
charité. Trois séminaires 
t ruction secondaire est d< 
d’enfant s et de jeune» gong, s 
nièro qui lournir sans cesse des 
pour le sanctuaire et des Candida1 
renseigne ment supérieur et pour les prt 
fessions libérales. L'édifice est cou run u 

l'Université:, qui accorde les grades 
académiques dans les quatre facultés des 
arts,*de droit, de médecine et de théologie 

Mgr Taschereau leur a toujours porté un 
grand intérêt, avant et depuis son éleva 
tion a l’epi tcopat. Successivement profes 
seur, directeur et préfet des études, il a 
avec l'apprubàtion de Mgr l’archevêque et 
du Séminaire, remanié et n

upset les circonstances ac 
, règlements du Petit et du Grand 

nairc de Quebec.
On lui doit aussi une 

cette institution, qui lui a < 
de recherches et (le travail, 
ressource jioiii- les historiens 

A Québec, il trouvé malgré 
t ions, le temps d’assister aux examens 
eleven .en théologie ; et c’est toujours avec 

eau plaisir et une vive reconnais 
ie les élèves le voient présider aux 

ces publics du Petit Séminaire, 
part!culier#BUX seances de l’Académie 
Salut-Dcnys, qu'il a d'ailleurs lui-môme 

ée lorsqu'il était charge de la préfec- 
des (it ndes.

colh ges, oi 
ounée a une

ts poui

rapport 
due llet

h-s

histoire iaédite dt 
ortté beaucoup 
très précieust

occupa

un noüv 
sauce qi

2
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“Ter 
terri fi- e 
luis ineo 
réduits ;i 
uns detu

lièrent j;i

fleuves e 
jurèrent, 
le. Tu nt

fidèles, il 
fils d’oscl 
Alors le ] 
nota légo 
bru. La j: 
fibres de 
en frappa 
files d’hoi 
saignait d 
des mont: 
des evatèr 
très, du.iv 
d’une vie 
«eux y ré 
que cellh 
brah mes r 
et les vie 
Dans la f<. 
sait un frè 
avait côto; 
mains, en 
les ruines

trois fois I 
Quand 1 

nnit qu’il t 
uns repren 
les autras 
derniers ur 

—Et ja 
célébrera ul 

—Jamni: 
valent d’a: 
nuiis i'anioi

hasard, voi 
dez-vous m 

—Jamais

CHEZ
GRANU TI U AGE FINAL Dorion <&—des—

DelormeJL. I O I T I S
DE CK TT K LOT FR Ifi

Le li AOUT p ochain Ni Fne îtefts ei 569 Fue Sussex
Coin do la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Les Gros Lois ser- ut iitês

Hat z-vovs d’acheter vos 
Billets

Tapis, Tzhdîs, EtcCOLT DU BILLET
Première série - • 
Deuxième série • .

J

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LE FE B Vit B, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre- 
mrnt de l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

MAISON BS TAPIS
D’OTTAWA.

ê ypnt le obis grand assortiment, les 
loi'SR xra* 3* re, et Le plus bas prix en 

fait de

ïu-jii, iYclarts, Rideaux,
Corniches, Poles, Gumllare* 

et Meubles <le toute sorte.Pour garnir tlâ

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue MM If.K S.

Il

SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir un 
assortiment de SOttawa,

TAPIS de BRUXELLES
rj----- ET DE------

TAPISSERIE
CHEMIN DE FERVoyez-les avant d’acheter.

f«CANADA ATLANTIC’1Harris & Campbell,
LA

l’Iiidn n.

— Maître
RUE O’CONNOR. VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGEBSi 
Tous Ijes J oui-n *

vos de dovt 
pas de moi. 
pura dans L 
fait le serir 
tous les mu 
Can a ra ne v 
et ce que vi 
sages est de 
tre vous.

Cet entre 
ma Garcia < 
dant s’abâii' 
ce que fui 
Lianor et dt 
d'oublier set 
et se diriger 

En voyam 
du Portugal 
était encore 
culant l'aoc 
l'acuroisseint 

1 tirait

n CMussores.
J'ai maintenant en mains un immense as

sortiment de chaussures faites à la main. Lee 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles peu 
vînt désirer en fait de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, der 
goût et à bon marché.

CHARS PULLMAN.
Racoordement^ la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A parti: 
caleronto

g. m mtr n y,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex

r du 89 
omme su

nt d’Ottawa. 
.0© a.m.
.60 p.m.

Juin 1885, les trains cir-

r. A 
11.30 
8.30

Les DU». SIMAYS, 
Modistes et Confrcticneuses 

à’ouvraees en tricot.

Ar Montréal.
8

Pr’t de
8.4

Montréal. Arr, 6
12.20 fi.m.
8.20 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent dire 
temeut à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C( 
train direct pour Toronto et toutes les 

intermédiaires qui arrive à Toronto 
res du soir.

4.30Ont transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Albert, en 

face du march> central, 
Hull.

ia pour 
troublaient. 
avec des nég 
lots de pays 
affabilité plu 
tunie. Tout i 
capitaines de 
petit navire 
accourait poi 
devint possit 
les véritables 
une allure sn 
qui permet d 
comme nous 
rant h notre 
rendait le ns 
était une 
dont les p 
dis qu’elle te: 
sur laou 
Diu. On 
peu de temp 
place la plus 
teur avait sy 
un rare bon h 

Les regards 
suivre ceux d 
de Diu, tout ■ 
le pouvoir d’e 
curiosité et la 

—Je conna 
Sà, mais aucu 
blige Manuel 
voyer un mes 
des événemen 

Préoccupé j 
la tentation di 
de se rendre à 
gnit que son il 
foule un signa 
de suivre du r 
A mesure qi 
possible de coi 
avaries consic 
quaient, certa 
des haillons ; 
ailée de la Vie 
à tour noircie 
de sang.

La foule ami 
çait à donner ( 
cia de Sà prévi 

Déjà ébranlé 
nelle, désireux 
du public les o 
simulait mal, a 
du vaissseau q 
d’une heure pe 
cre, en raison < 
il reprit la roui 
donné à l’un d 
un canot, et d’.

Deux heure» 
so faisait annoi 
me temps que 
Diu.

à 8 heures du 
oteau avec le

FONDE EN 1837 stations 
à 10 heu

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

t de Boston et New-York via Snring- 
Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal ù 8.25 du

OUhNEAUXA CIMENT ET A CHAUT 
DE HULL fleide°, quittant 

Fichburg !1 il
4.30 p.Le souesigré attire l’attention des entre

preneurs et des 
mérités du

autres intéressés sur les
ïCHEMIN DE PREMIERE CLASSE

0».CIMENT DE HULL
et son adaptation t our les

rerie expoiés à subir l’inlluence de 1 eau. 
soussigné peut fournir les certifica’ a des 
énieurs et des entrepreneurs les plus 
nents. La manière de s’en servir est 

donnée sur chaque baril.
Bardeaux'de Pin a ven ire a bon inan hé 

Les commandes par 
trement sont remplies

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent Je 

chars à la gare Jioniivcnture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quoi tu-
Les billets et tout autre renseignement pec 

vent être obtenus aux bureau? du Grand Trcn<, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gôran

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passager».

Ottawa 22 août 1884.

travaux de ma-

u" et sans que
mg

le télégraphe ou au- 
promptement.

O. B. WRIGHT, Hull, P.Q

NAtîAMiV DE tlKOS.
CHAMPAGNE! VINS H CHERCHES 

CIGARES! CHEMIN DE FER
Un csîorliment complet de liqueur 
misies et cigares, vient d’ôlre reçu ai 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. 0 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Saulerne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. JH. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens <

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

Roule de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Cacada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 9t-Laurcnt et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, lTle du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, lesBei mudes tt la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch rs-palais
gréés de buffet et clurs-dorloirs font 
partie -Je chaque train-express.

lies passagers qui sVn vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les exjiéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’IIalifax 
toutes les commodités d-’sirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que I’Intercolonial cl les ligues de 
paquebots nui font le se; vice entre Hali 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et r> tour, comliluent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret « t ue passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, nie Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue Yerk, 
Toronto.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McRAÎ,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc.. 1884

Pour les meilleures ferronneries ù bon ma 
ché, ailes ches

McDOVGALL «£ CUZNEj
Le na ancien magasin de ce genre è 

i établi en 1850, à l’enseigne de la
6BOSSE TABIUERE,

Rue tssex, et coin de la rue Duke,
Otla

C’était un hc 
au, d’une beat 
pris tance. La 
..ans sa race.ett 
destiné à un gr 

Sa beauté iul

SD. POTTINGBR,
Surintendant générai.( HAI IHIHLH. OTTAWA.

BUMATTAWA, P.Q, Bureau lu chemin de 1er, 
Moncton, N. B., Î3 Nov. 1MCDOUGALL & CUZNERI

BULLETIN COMMERCIAL AU.cune Dame d’OHawavis, «tes visites 
ible le mettent 
tablissemcnts si

A Sain te-An ne et a l.é 
aussi fré
nrïci

•queutes ou 
de surveille

o uos.s

et d’ Z Importation nouvelle
Je viens d3 recevoir un grand 

chix d objet pour Souvenir de \è,e 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, MédiillfS.

Aussi une variété d’antres beaux 
articles, lesquels conttituunt un 
assortiment complet pour la Lib.at 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. C. Guillavme
No 455 Rue Sussex, et Coin de 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa 

cilités à mes pratiques, j’ai ouverl 
un magasin au coin des rues Yoik 
et Sussex ou je m’occuperai particu 
lièremc n‘ des ventes en gros.

précieux et a en encourager les progrès. 
Inutile de parler de la protection soutenue 
qu’il a toujours accordée a l’Université 
par scs mandements et même par plusieurs 
voyages à Home, dans les difficultés et les 
embarras que cette institution a rencon
trés dans sa marche.

Les- foin m ti 11 a u tés religieuses, d’éduca 
Lion et de chritiie sont une des parts ché 
ries de son héritage épiscopal.

Qu’il nous suffise (lu mentionner le zèle, 
le dévouement et la protection dont le car
dinal a daigné entourer le berceau d’une 
institution qui lui est spécialement chère, 
ie Mûrissant hôpital du Sacré-Cœur de 
Jésus qu’il a vu naître dans la pauvreté et 
se développer d’une manière étonnante 
sou< la double influence de son action ar- 
diiépiseopale et du dévouement religieux 
des directrices de cette maison.

Les ordres religieux sont, dans l’esprit 
dise, les auxiliaires presque neces

saires du clergé séculier. Nous avons déjà 
Luis notre arch id ioeèse deux de ces pré
cieuses communautés : les RR, PP. Jésui
tes et les RH. PP. Oblats de Marie Imma
culée. Sous le règne du cardinal Tasche
reau. l’archidiocè-KC s’est enrichi de la con
grégation du Très Saint Rédempteur, qui 
occupe les deux résidences de Sainte-Anne 
de Beaupré et de l’église Saint-Patrice à 
Québec. C’est à l’initiative de Son Emi
nence qu’est dû ce double établissement, et 
c’est sous ses auspices que tant de bie

& e>
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VITKI^E
CHEZ

WOODCOCK.dé.TMgl

Vende 's en détail plus bas que les 
prix coûtants.

39 IlITE SPAI'KM.

Pour les Incendiés
M. T. Vian, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses vhaussu 
res au prix coûlant à ceux qui oui 
souffert de l’mcendie, et à 15 poui 
cent aux autres.

C’est le bon mornenl d’acheter dej 
chaussures à bas prix.

été
Voilà un trop rapide aperçu des travaux 

et des œuvres qui ont rempli, jusqu’à ce 
ment, la carrière de notre cardinal 

archevêque de Québec. 1
Il ne nous resté qu’à former un v^,*ü. 

Puisse la providence lui accorder de longs 
jours et les forces nécessaires à l'accom
plissement de sa digne mission. Ad multos 
annos /

Pour les Incendiés.“ Les Canadiens ” portent tou 
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti el 
tue représenté sinon la vente esl 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

M. E. G. I.averdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offie du 
clou à 82.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

AGRICULTURE
CROISÉS JERSEYS-CANADIENS.

Le journal d’agriculture a souvent insisté 
mr lus grandes qualités des vaches jerseys, 
mrtout au point do vue do la production 
lu bourre. D’ailleurs, cos qualités sont 
reconnues partout aujourd’hui et il n’y a 
pas lieu do les mettre on question.

Un autre point sur lequel le Journal a 
aussi insisté c’est sur celui du croisement 
du jersey avec la vaélio canadienne, telle 
pi on la trouve dans nos campagnes. Le 
iroisumeut est recommandé dans le but 
île garder, d’un côté, la richesse du lait de 
la race jersey, et do l’autre, la rusticité et 
la frugalité sans égales de la vache cana
dienne.

Nous sommes aujourd’hui en mesure de 
donner aux lecteurs du Journal des 
soignemehts certains nu sujet de la valeur 
le ce croisement. Dus génisses jerseys 
canadiennes qui ont vêlé cotte année pour 
la première fois ont donné une livre do 
beurre par treize Ibs et deux onces de lait, 
soit une livre et demie do be un e pour 
vingt livres de lait, tandis qu’uno vache 
-le ayrshiro au même soin n’a donné qu’une 
livre et un quart do lait. Le lait d'une 
génisse (même croisement) a mar
qué dix de crème au Incto butv- 
n-mètre, tandis que le lait d’une vache 
crois.'o durhatn canadienne tenue nu même 
soin na marqué <pie huit et un tiers. Le 
lait de.; croisés jerseys canadiennes paraît 
plus jaune que" celui des autres vaches 
nème immé liatomont après la traite. Ces 

crois génisses ont vêlé à deux ans.
On dira peut être que ce rendement 

d’une livre do beurre par treize livres et 
deux oz. do lait n’est pas normal,lorsqu’on 
sait que généralement on n’a qu'une livre 
de beurre par vingt-cinq livres (Ij lait. 
Mais, d’un autre côté, il no faut pas ou
blier que si le lait des croisés jersey cana
diennes e.st plus riche en hiver qu'on été. 
il doit en être de même pour celui des va
ches qui ont servi de point de comparaison 
en même temps.

Ces essais ont été faits avec beaucoup de 
soin par des personnes compétentes à le 
.‘aire, et on peut être certain do leur exac
titude. »

Los personnes qui ont des croisés jer
seys cnna li. ns devraient faire des essai> 
de comparaison comme ceux (pii sont 
mentionnés plus haut et en faire part : 
nos lecteurs par l’entremise du Journal. 
Ces renseignements seront toujours bien 
accueillis, et aideront la masse des culti
vateurs à se faire une opinion bas 
des faits au sujet du la me i Meure i 
vaches ù garder dans notre pruvinei

J. C. Chai* a is

Pour les Incendiés.

NOUVEAU MAGASINAvis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite Je petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en en le vanles douleurs 
de l'enfant, et l V petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
'’onnu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le u Sirop (aimant de Ma
dame Winsloio, ” et n’en prerez pas 
d’autre sorte.

DE

PEINTURE et ) MISERIES
*50,000 Rouleaux «Le Tapis- 
series» des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t< ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures, Huiles. Pinceaux. 

Klancliissoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

ffiJTPe ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Eue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DU FORD.
IG avril l?86—3m

( hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
J s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 

i le, M. Duhamel remet ci e ses 
nombreuses pratiques et le public 
i.i général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
IJre visite est respectueusement 
sr lii ‘ée.

PETITE VEROLE!
Ses marques peuveut être effacées.

Maison LEON & de.,
51 Tottenham Court Road, > LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre

PHrAimmra de S. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLITERATEUR I
TAPLStBlK ! TAPlSSERIEi qui efface les marques de la petite vérole 

pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient r;en d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

A is à la population de Hull
M. Euclide Parent vient d’ouvrir 

un nouveau magasin de Tapisserie. 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
soties et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourri z a, ht ter à 
25 pour cent meilleur mai ché qu’à 
Ottawa.

Vue visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
e Bloc de Poulin.

Cheveux Superllux.
Le remède êpilatoire de LEON et Cie .

ève en quelques minutes les cheveux 
erflus sans la moindre douleur ; les che- 

repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

ace de

UEO. W. Ml AW, agent général
219 rue Tremoiil, Boston, Jffnss.

21 sept. 1885—la.LE “DUDE"
LA MACHINE A CtUDREAu physique, il se croit, il est même assez 

il n’est pas beau toutefois. Sa petite 
yeux gris, ses joues 

là prédominance du nervoso 
les autres éléments dont il pour 

prévaloir. Une partie importante de 
onue et non la moindre, ce sont 

>i, il en a et il s’en dov 
qu’il ch

Euclide Parent.

indique I
rouges, tout

de révoque ; quelle esl-eile ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

AU Pc.TlT h EGREgnin sur

sa personne et non 
habits. Du roi. il 
ses poignets 
partout a di
Tti

5-0 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout piix. 
Kxemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre el 
vingt cinq cents en montant. Rap 
peli z-vous que c’est 5 l’enseigne du 
petit nègre, poite voisina du Canada

„ » vv .. ...... —.me,
cheiebe sans cesse et 
des plis de son habit, 
notori.-té proverbiale “New Williams”a notoriété proverbiale 

jusqu’au chapeau, campé 
l’oreille, et jusqu’aux hou 

Ion à l'orteil inclusi- 
lc fat. Tout le 

mde le chuchote, 
n rit ; je veux le lui (lire

n’est pas 
renient sur

-•t
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez 15 avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

lievs craquants du talon a 
venu ut. (pii ne décèlent 1 
monde le pem-e, tout le in< 
tout le monde iut I 

ie f mr toutes. 
dus rencontré 

le reconnaîtrez aisément 
me la jeu 
attention

une lois pe 
L'a vcz-vi sur la rue? Vous 

. Il sourit modes- 
me fille qui se sent 
; il frappe du pied W. A.AEMOïïR C. McDIARMID,tentent, coin 

l'objet d* I 
comme le 
lottes, et 

comme lt

nil*
conscrit oui
il renfile les regarda du 

...ne ir cerf l'air de la liberté*. Sa 
c d v!>èno, son petit 

ombrelle, (quelques uns sc demi 
vest l'un ou l’fintrtè. semblent, la 
par scs plis ondoyants conspirer a

ses des nas- 
in décrit dans 
d’atteindre le 

>igt, et ne 
noir etfiv

è satisfaction en fan 
Il s’incline 
te des pied*, comme 

petits hommes, et ne sc 
Voit-il une

ses premieres 
rds du public 163, rue Spark.Manufacii rier (t Impor ateur

MOULURES PtDfi ENCADREMENT
imiAtlES, Ml HOIRS,

Ottawa, 11 mai, 1886. la
parapluie ou 
•te demande OH APE AUX

DU PRINTEMPS
premiere 
avec leurnts conspire 

idéca sérieu (Glaces de fabrique alh mande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

/lussi, toutes sortes de Peintures, Ca
dres en pluche, et de cannas 

pour tableaux
MARCH A N DISES SONT VEN DUES 

l'AYADl.K TANT 1.4 SEMI,tIXE 
Ot I.E JHO S

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Vni<* me faire une visite,
us épnrgurrci 
1 A 2 » par «eut,

saltier
immense

*, contre

fair un orbe 
lit) n «de 1> x 
•end n aon poste u 
lèvres gon liée» d 
inc. Le salue t on < 
irvssipit sur la poin 
du reste tout les 
sent | lus d'aise, 
le trottoir opposé, 
porte, il trottine, (‘lign
ai les, dresse ses plumes, un pe 
va roucouler. Aussi, tout le bca 
connaît ; lui, il s’en croit, a 
se bercer de cette illusion ; 
dédaignent et le renient.

/S
i, avant 
du d<itv

apres av

Venant d’être reçu, un grand 
at-sortinif nt je CM A BEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

en se re

n"\
vu ou a sa 
ici), bat des 
- u plus, il 
eau sexe le 

une. Laissons le 
les hommes le

Kite de 1

CispolH «le Chou 1<* lion c, Para- 
i pluie». Circulaires eu €»- 
1 onlrliouc pour Druich, etc.

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane-1 1ST Une visitti c st respectueusement 
......peur tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

rt vous vo nu ntoiiiH de

N. B.-^,fe vendrai aux marchands les

solicitée
A VI NDRE—A bonnes cbî.dilions, une 

Turbine Leflel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue au! 
bureaux du “ Cinoda.”

i

W.A.AItMOCK,
482 rue Nusaex. ' WJ, Rue Rideau.

e-
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sicsmo d’une âme vraiment die vale res
u I sin b rudement très rare il une 

quo où le succès des découvertes semblait 
avoir communiqué à chacun la fièvre de 
l'or, faisaient de Luiz Falçam un des plus 
brillants représentants de cette armée por
tugaise qui avait en peu d'années accompli 
de si grandes choses.

Le choix mÀme d’un sembnble messager 
att estait la gravité des nouvelles dont il 
était porteur.

Falçam présenta au vice-roi une large 
missive scelléÔNÎe rouge, et il attendit que 
son Grcia un eût d’un regard parcouru le 
contenu.

--La situation est-elle si grave ( deman
da le vice-roi d une voix agitée, en [Misant 
sur lu laide la missive de Sepulveda, et en 
sv penchant \ers Luiz Fui .-uni.

—Nous avions cru lus Mau 
quand ils n'étaient que vaincus. .Après 4e 
dernier siège, do la cidatelle de Diu, qui 
leur coûta si cher et qui nous couvrit de 
tant de gloire, forcés île se replier dans 
leurs forts, ils parurent vouloir laisser le 
grand Jean de Castro jouir paisiblement de 
sa victoire. Ne leur fallait-il iniint le temps 
de reconstituer une Hotte, de lever 
année, avant do reprendre la lutte 
d’autant plus d'animosité que la défaite 
leur avait paru plus humiliante. Tant 
qu’ils se regardèrent comme impuis
sants, ils demeurèrent muets et en ap
parence résignes. Leurs anciens alliés, 
les rois de lacôte, lus imitèrent, mais 
depuis quelques semaines, nous obser
vions, avec une certaine inquiétude, 
un grand mouvement de canots autour de 
la cidatelle. Des Maures se montraient 
avec une certaine effronterie dans notre 
voisinage. Ils ne prenaient point l'offensi
ve, -.liais il était facile de deviner leurs in
tentions dans l'avenir. Sepulveda doubla 
les sentinelles ; la garnison sentait qu’il y 
avait de la bataille dans l'air. Vous 
naissez ces braves, les [dus vieux sont 
contemporains du premier siège do Diu ; 
tous demandaient h. faire parler la poudre 
contre les Maures. Entre eux, les soldats 
so racontaient les faits héroïques du der
nier siège, et les nouveaux venus qui u’a- 
vaient point eu encore une occasion de si
gnaler leur valeur se réjouissaient a l’idée 
de se montrer à leur tour. Ai-je besoin de 
vous dire que, sans désirer la guerre, nous 
nous sentions prêt A la soutenir ? Enfin un 
matin, un certain nombre du fustes por
tant le croissant du prophète, cernèrent la 
cidatelle d’une façon absolue ; il s’agissait 
d’un blocus. Dès que l’intention do l’en
nemi devint manifeste, Sepulveda réunit 
ses officiers on oonseil, et nous émîmes l’a
vis qu’un bâtiment devait A tout prix fran
chir la ligne des vaisseaux ennemis, afin, 
de vous prévenir de la gravité de la situa
tion, Le navire courait de grands dangers, 
mais la gloire de ceux qui le monteraient 
compenserait le péril ; je réclamai l’hon
neur du commandement, Sepulveda voulut 
bien me l'accorder.

—Plus que tout autre vous en étiez di
gne, Falçam ; je n’ai pas oublié quelle 
place votre nom occupe dans lu livre d'n • 
de la vaillance portugaise.

L'officier s’inclina.
— Il fallait profiter du vent, de la 

et de la nuit. Le Diu reçut un peu U ai

EAU ET FEE !
BIJOUTERIES

LLETON '

Z aux Consommateurs Vv

“parfumerie oriza*
7

LA FILLE DU VICE-ROI
III PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

“ Fcrnsvc pnr les soldats de la nation, 
terrifi. e par les avinés de guerre jusqu'a
lors inconnues, lues compatriotes furent 
réduits i s onfu:r dans les Vois Quelques- 
uns demeurèrent esclaves, et durent 
vir lu.'fAainquem-s. Los exilés ne pardon
nèrent jamais. Retranchés dans leurs 
tugnea, défendus par les courants de leurs 
fleuves etjeS fauves do leurs forêts, ils 
jurèrent aux Portugais une haine éternel
le. Tu no h

fl
1 doivent leur auceîa et la /'dt'eur du publie :

Ie Aux soin» tout particulier» qui ( a» A leur qualité inaltérable et à la 
président à leur fabrication. i suavité de leur parfum.

■AI8 ON IMITE LES PRODUITS DB LA PARFUMERIE ORIZA
—^ sans arriver à leur degré de finesse et de perfection.
Q L'apparence extérieure de ces imitations étant identique aux Véritables Produits Orl*a,

Messieurs les Consommateurs feront bten de se mettre en qarde contre ce commerce illicite ÆJ* 
'T/s. et ** considérer comme contrefaçon tous produits d'une Qualité inférieure qui ne sont 

vendus que par des maisons peu honorables.
v 4S ~____ MUSEUM1 v

r
lires so li.is

MARCHANDISES DE FANTAISIE
revois [mint aux environs de 

V'ni, mais do temps à autre, en en
voyait- dans cette cité des émissaires 
fidèles, ils convièrent les esclaves et les 

d esclaves a des réunions clandestines. 
Alors le long-du fleuve passaient des ca
nots légers creusés dans le tronc d’un ar
bre. La pagafie et la raine, enveloppées de 
fibres do cocotier, ne faisaient aucun bruit 
en frappant Veau : des bois arrivaient des 
files d homines en lambeaux, dont la chair 
saignait des morsures des épines ; du haut, 
des monts Gûthes, du creux des cavernes, 
des cratères éteints accouraient des prê
tres, de-Vfakirs. Les ruines s’animaient 
d une vie nouvelle, des flambeaux rési
neux y répandaient une clarté plus vive 
que cellle du jour. Le plus vieux des 
brahmes nous lisait des pages des Védas, 
et les vieillards chantaient des hymnes. 
Dans la foule, chacun de 
sait un frère, un ami, un être dont la vie 
avait côtoyé la sienne, et on se serrait les 
mains, en jetant un regard fiévreux sur 
les ruines du temple.'

-—Les dieux le relèveront I criaient par 
trois fois les vieillards.

Quand la course des étoiles nous appre
nait qu’il était temps de nous séparer, les 
uns reprenaient la direction de la forêt, 
les autras le sentier de la montagne, les 
derniers gagnaient Gua la durée.

—Et jamais, dans ces réunions ne se 
célébrèrent do sacrifices impies ?

- Jamais, répondit Loki ; elles n’a
vaient d’autre bu 
nviis l’amour de la patrie.

—Mais si un étranger, guidé par le 
hasard, voul eût surpris pendant ces ren
dez-vous nocturnes l

—Jamais il ne l’eût révélé, répondit 
l’indii n.

—Cela est horrible ! s’écria le vice roi. 
— Maître, je t’ai donné assez de preu

ves de dévouement pour que tu ne doutes 
pas de moi. Jamais ma main ne se trem
pera dans le sang des Portugais, j’en ai 
fait le serment devant ton Dieu. Mais 
tous les anciens habitants du royaume de 
Canara ne vous ont point juré obéissance, 
et ce que vous pouvez attendre des plus 
sages est de ne point lever les armes con-

Cet entretien troubla plus qu’il ne cal
ma Garcia de SA. Il ne devait pas cepen
dant s’abandonner A l'inquiétude, jusqu’il 
ce que fut passé l’heure de retour do 
Lianor et de Pnntnleone. Afin d'essayer 
d'oublier ses angoisses, il quitta Sun palais 
et so dirigea ver le port.

En voyant le nombre des navites venus 
du Portugal, du Maroc, de Chathay, qui 
était encore le nom do la Chine ; en cal
culant l'accumulation des richessses et 
l'accroissement de grandeur que le Por
tugal tirait de sa conquête, 
oublia pour un moment les soucis qui le 
troublaient. Il s'entretint tour à tour 
avec des négociants Européens, des mate
lots de pays divers, leur témoignant une 
affabilité plus grande encore que de cou
tume. Tout h, coup l'attention de deux 
capitaines de galères fut attirée par un 
petit navire faisant force de voiles. II 
accourait poussé.nar le vent, et bientôt il 
devint possible de le reconnaître. Pour 
les véritables marins un bâtiment possède 
une allure spéciale, un grément distinctif 
qui permet d’indiquer de loin sou nom, 
comme nous faisons d’un ami accou
rant H notre rencontre. Cette fois, ce qui 
rendait le navire plus aisé à reconnaître, 
était une gigantesque figure de Victoire, 
dont les pieds nus effleuraient l’eau, tan
dis qu’elle tenait d’une main une bannière 
sur laquelle se trouvait inscrit le nom de 
Diu. On avait construit et lancé ce navire 
peu de temps après la conquête de la 
place la plus forte do la côte, et le sculp
teur avait symbolisé cette victoire avec 
un rare bonheur-

Les regards du vice-roi ne tardèrent pas 
suivre ceux de la foule. Tout ce qui venait 
de Diu, tout ce qui s’y rapportait, gardait 
le pouvoir d’exciter au plue haut point la 
curiosité et la sympathie.

—Je connais ce navire 1 dit Garcia do 
Sà, mais aucun ordre émané de moi n’o
blige Manuel Souza de Sepulveda à m’en
voyer un messager. Il est donc survenu 
des événements graves ?

Préoccupé par cotte pensée il éprouva 
la tentation de monter dans un canot et 
de se rendre h bord du navire, mais il crai
gnit que son impatience devint pour la 
foule un signal d’alarme, et il se contenta 
de suivre du regard la marche du navire.
A mesure qu'il s’avançait il devenait 
possible de comprendre qu’il avait subi des 
avaries considérables. Des mAts man
quaient, certaines voiles ressemblaient à 
des haillons ; par larges plaques la figure 
ailée de la Victoire semblait avoir été tour 
à tour noircie de poudre et éclaboussée 
de sang.

La foule amassée sur le pont commen
çait à donner des signes d’inquiétude.-Gar- 
cia de Sà prévit un malheur.

Déjà ébranlé par son inquiétude pater
nelle, désireux de soustraire aux regarda 
du public les émotions que peut-être il dis
simulait mal, au lieu d’attendre l’arrivée 
du vaissseau qui, d’ailleurs, serait plus 
d’une heure peut-être avant de jeter l’an
cre, en raison de la lenteur do sa marche, 
il reprit la route du palais après avoir or
donné à l’un de ses officiers de sauter dans 
un canot, et d’acoster le navire :

Deux heures plus tard, ce même officier 
se faisait annoncer chez le vice-roi en mê
me temps que Luiz Falçam, capitaine de 
Diu.

vingt-cinq
au, d’une beauté mâle et d’une noble 
prestance. La bravoure était héréditaire 
dans sa race.etses compatriotes le croyaient 
destiné à un grand avenir.

Sa beauté intelligente et fière, l’enthou-

l)e toutes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage

ment, en vente à
gnvol franco du Catalogue illuatre.

fils
BERN r RD SIMARDGrand Sacrifice! X.e Veritable OiïOVJDKTT canet-oirard

Jède sour«r*m pour Is guérison do toutes les Plmirt. Panu
Anihrox. Blet. ufm .le

est un rem
BOUC UE n

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HU2Lls
M. SIMARD remerci*1 ses nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l'encourage- 
n ent libéral qu’il a reçu jusqu’à préseut et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Ce des 1Tu m wire l*Ex C ro Usa r *u"gu< ri ton

„ ■XlOEB BCE CHAQUE UOULKAÜ LÀ 
Pfl>atjp1n,|ral » PARIS, 4. r. dsi Or fit roi g, dtn, tonte» 1» bonne» Thermade*.

------AUSSI------

Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

LUNETTES

DESSUS EN MARBRE
Les ordres seront exécutés promptement 

et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOOCHER.

De première qualité à grande ré
duction, cheznoua reconnais

L. N. DORION,
160 ItUB PRINCIPALE, HULL. Madame Thomas Byftrld

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
CARTES PROFESSIONNELLES 3VLH1TJB3L, Jp

O TI A WA Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre

AVOCATS, ET NOTAIRES PUBLICS ™ee”‘S™ v^nt d'arnvor et des plus corn-

ARGENT A PRETER. Dame Thomas By ft: Id.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis hiin 

VHotel Russell.

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534, RUE SUSSEXassortl-Valiii et Adam

JOSEPH BOYDENt que d’entretenir en

V. ST H ATTONA. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires lequd- 
rant son attention dans cette province.

Préservatif Infaillible
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETA1L
COIN DES RtJI S

Dalhousie c-t St Patrii k
OTTAWA

CONKRg LES Piquais DE

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

l>r ilfretl Kavard
BUREAU:—No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prévost
MARINGOUINS,

Tu Missionnaire.L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau <. 
Susse?, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

19* ARGENT A PRETER -es

[MARINCOUINIFUCEl
M. C. Stra'ton’désir»* informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de p emier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

t Dt mandez-le 
à votre marchand. Dépôt en gros :

5*24 Hue Sussex, 
Ottawa

VN Trembla y
Agent général

Dr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col
lege cf Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau > t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

tillerie. Nous étions résolu A passer A tout 
prix. Mais In ligne dos forts Maures était

2» ctg la 
BOUTEILLE

>.

CiiEini1' de Fer Canadien du Pacifique
L GNE "COURTE

cernée, de vigilantes setinvlles veillaient, 
et quelquo soin que nous eussions mis à 
nousdéguiserquand nous quittâmes le pont 
trois galères d’une légèreté extrême s’élan
cèrent à notre 
nos nuits de

EXPOSITION dl PARIS 1878
iioit* covccmns"ARFUMC/IIE DU MONOD tLÊOANT

DELETTREZ
54, 56, Rue Richer, 64, 56 rr,ASTHME

" Par la poudre du

DGiéry
Dépositaires à Québec : Dr Ed. YORIR < y.

e poursuite. Vous connaissez 
l’Inde, si claires qu'on y voit 

presque aussi biei> qu’en plein jour. Nous 
déployâmes toute notre toile, les 
ennemies imitant cette manœuvre, force 
nous fut bientôt do nous départir de la 
prudence qui nous était commandée, 
boulet venait de raser le pont de la galère, 
de tuer un matelot à mes côtés. Notrp ra
ge ne connut plus de bornes, au lieu de 
refuser la lutte nous allâmes au-devant. 
Il s’agissait de diviser l’ennemi et de bat
tre successivement chaque navire. Mieux 
valait un abordage qu’une bataille, laissant 
aux galères éloignées le temps de revenir 
sur nous. Un élan nous jota sur un bâti
ment monté par un capitaine Maure, dont 
la réputation de férocité est depuis long
temps connue, et qui s’est jadis battu sous 
les ordres do Kodja-Sofar. Nos grappins 
s’enchevêtrèrent dans les cordages de la 
galère, et eu une seconde nos épées se cho 

èrent contre les cimeterres musulmans, 
fut quelque chose d’horrible que cette 

bataille à demi-perdue dans les ténèbres. 
Nous ne pouvions faire de prisonniers, 
tout homme blessé devait mourir. Ceux 
qu'épargnaient nos glaives étaient jetés à 
la mer. Le sang couvrait le navire Maure, 
nos pieds glissaient dans des flaques rouges. 
Du reste, pas un mot, pas un cri, des râles 
sourds, des bruits étouffés, des clapotis de 
vagues., voilà tout. Mais tandi 
remportions sur le premier navire un 
avantage ressemblant à une victoire, la 
seconde galère accourait pour nous écraser. 
Encore un peu et nous nous trouvions pris 
entre les deux navires. Sur un ordre de 
moi on coupe les cordages, les grappins 
sont enlevés, nous sautons sur notre navi
re, mais avant de quitter la fuste Maure, 
nous y mettons le feu. Touruer le second 
navire, et en l’attaquant, le pousser vers 
la fuste incendiée, les détruire l’un 
l’autre nous demanda peu de temps 
vent propice nous secondait, et nous éloi
gnait des derniers vaissaux lancés à notre 
poursuite. L'un d’eux nous rejoignit ce 
pondant. Cette fob la bataille ne ressem
bla en rien à celle qui venait d’avoir lieu 
Fous de rage, les Maures nous attaquèrent 
en vomissant des flots d’injures et mes sol 
data réalisent des prodidiges de xaîeur. Ai 
nom du Christ et du roi Jean III, la ha 
taille s’engage furieuse. Il a’agit de 
ou de vaincre. Et chacun de nous est cou 
vaincu, non seulement que le triomphe de 
Maures serait l’arrêt d’un trépas horrible 
mais encore celui de la cidatelle. Jamai 
vous ne parviendrez à vous représenter 
furie de l’abordage, l’horreur de cette bon 
cherie d’hommes, les férocités de l’ennemi, 
notre obstination à l’emporter en dépit du 
forces supérieures. Nous trébuchions sur 
des monceaux de morts, mais nous res
tions incertains du succès, quand j’eus la 
pensée d’ordonner à un de mes matelote 
de faire tous ses efforts pour découvrir la 
soute aux poudres de la galère ennemie.

BN7RB
CREATION PARIS NOUVELLEOttawa, Quebec

ET MONTRE'! .

l>r L. Coyteux l*reyoi»t
132, Rue Daly. Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a. w 
t. à 3 p. m 
6. à 8 p m.

galères
-JK- RIVALESANS

le vice-roi

V ocjAYjSeia

lASTimilT3

18 ï-. iiIsil il’ARMAU DSS BRI).
Macdougall, Macdougall de tie court,

AVOCATS, PROCURL URS
Rej>as à toutes heures,

RUB SPARKS.
TABLE PE lire CLISSE.

VÜT Lundi à Midi, G billets pour $1.00.

w~ fl-O5°

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin der 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdodoall, C. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bklcocbt, L.L.

4 48L isse Ottawa.... SUAVITÉ
irr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

8 18 concentration
2. M. 6 CRÈME OSMHEDIA GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
mDr ti. Sta<klioiiKe

DENTISTE
SAVON, EXTRAIT BuürTfl 
K AU de TOILETTE E=£fl 

POUDRE de RIZ
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

!ô*o‘o
hloo 

7 is 
ïi~3e

p.m. 
2 30Laisse Québec.... 

Laisse Montréal. 

Arrive à.Ottawa

Oit.wa, 12 raj, 18M>. Gm
M. le Dr C. G Btackhou e, chirurgie 

dentiste, tient son bureau au No 161 
'paikaetasa lésidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
le douleur à non patient en se servant du 

nidé dont il fait une spécialité.

00 00

J. B. ARIAL.
Peintre Décorateur et TapWi<;

S 23 15 30

La Parfumerie OSMHEDIA assure à
SB8 f IDÈLHS pLIBNTB 

DÉPÔTS DAM» TOUrBS LES PHIRCIPALBS PUABMACI1S.

DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vilessu 

entre Ottawa et Moutréa..gaz aitnque o
VIENT DE RECEVOIR

ÎO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

CAHTi S PROFESSIONNELLES Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec lus trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Aux Conlracteurs et Autres.HULL do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

s que nous
Paul T. €. Dnmals

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, te'rains mi- 

uiera, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King's Road, Hull.

POUR CENTA l’établissement du soussigné, vou- 
tr ou venez des chassis, portes, persiennet 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
dès prix très modérés.

SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott..-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Ait. à Ottawa......10 00 a.m.

TOILES POUR CHASSIS7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

WOODLAND
No. 38, BUE BE8HEBEli

DB

TOUTE COULE R.
Près du bassin du Gaffai.) M, ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployôs.

P. Tlios Peajardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 me Principale 

Hall. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriété# foncières.

K AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSliRES ! CHAUSSURES ! ! 

Hurrah ! Hurrah I
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 eoût 18b4 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quifte Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto ù 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 j ro
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

fl È/

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

lioclion et Champagne
AVOCATS

24G Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

Pour k coin des rues *

PRINCIPALE et DUKE.

Voitures! Voitures!Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Bottes, Bollines, qu’il vendra à sacri
fice.

Voitures couvertes ou decouvertes. 
Phaétons, Roekaways, Express, 

Chariots à pain, etc,, etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux 
j’emploie pour la confection de mes 
turcs sont de première qualité et 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

A. Rochon.
Il s’est procuré les services d’ouvriers 

habiles et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espere que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le 
passé.

rockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses 
Décrions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, ie: 
sièges dans le char-salon, la table du 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser au burecu des billets. 

mr 42 RLE NI* A KM S *S|
D. McNICOLL 

Agent général des pas?ageis.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Suriniendant-génére

1
N. Tclrtaii, Molaire.

Bureau (t résidence: Rue Principal-, 
Hull, près du Bureau de Poste.

6K0R6E THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

(A continuer.) ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence» Ottawa

24 juillet 1885,
C’était un homme d’environ

—Lu sur une note de blanchisseuse î 
Mouchoires, 12.
Au-dessous, écrite au crayon, 1 annota 

tion suivante :
“ Mouchoir prend 

che T

la
T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Là plet et le meilleur marché d’Bpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

W* Cigares de choix une spécialité.

—Faite# l’ensai ue i» VâLE 
KIA. C’eut la meilleure pom» 
made contre la chnte des 
cheveux et la Calvitie. En 
xente chez Ci O. 1> 4 CI EK, 
Vharmaelttn, rueeiSni#

un e quand on s<
Venez un. Venez tous.

ELZEAR FORTIN,
Coin des rues Principale et Duke, Hull.

VANHORNK, 
vice-P"A«ideui.
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AVIS—M, J. B. Marleau, charretier, in. 
forme le public de Hull qu’.l est déménagé 
du No. 90 rue Charles, à l’hôtel t.rnu r 
M. C. Rouleau, rue Langevin.

31 mai 1886.

-Royal Studio-

SALLES D’ART
98 Rue Wellington

Photographies Cabinet.
$2 00 la douzaine, et elles sont réellement 

bonnes.

Voyez nos

Photographies de raqiietteiirs
Toutes sortes de Photographies exécu

tées à des Prix qui conviennent à tous.

De toutes les parties du Canada

Cadres, Albums, Statues, 
Ouvrages Japonais. 

ABAT - J OU B
De fantaisie, faits à ordre, au plus 

court délai.
Venez voir nos Curiosités Mécaniques

Boyal Studio.
Vis-à-vis les M fices du Parlement,

HOTEL RIENLEAU
TENU flCB LH PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageu 
le confort désirable. La table est toi 
abondamment servie des prémisses 
saison, préparées par des cuisiniers fr 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de pr mitre classe, des vins, liqueurs 
et cigares de ch

ajoure 
de la 

ançais

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaiie.

CANADA
Proving•< de Oukiirg 

Comté et District d'Ottawa
COUR DE CIRCUIT

1
dans tt pour le Comté d'Ottawa, dans la 

Cité de Hull
Amôdé Bé’islo, manu‘ac'Urier do voitures, 

de la paiotsso de H André-Avelin, 
dans Us Comtés et D.sthct d’Ottawa 
susdits

Demandeur
vs

Séguin, voyageur journalier, ci-de 
vant du Township de Ripon, dits Comté 
et District, Maintenant absent du Distrct 
d’Ottawa et de la Province de Québec 
cù il n’a poi l de domicile.

Eli)

Defendeur
- Il est ordonné au Dt fondeur susdit de 
comparaître dans le> deux mois de cette

CHP. LFDUC
Greffier de la dite Cour de Circuit 

Hull 27 Mai 1886

mni
Soumissions pour l’obtention d’une licen. 
O ce pour la coupe de bois tur les terres 
delà Puissance, dans la Pr.vince de la 
Colombie Anglaise.

Des soumissions cachetât s adressées au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limite de b >is ” seront reçues â ce 
bureau jusqu’à Lundi, le 5 juillet prochain, 
our une limite à bois de deux milles

carr*''s, située sur la ligne du chemin de 
1er Pacifique C madien, près de la gare de 
Palliser, dans la Province de la Colombie 
Anglaise.

Des plans montrant ia position approxi
mative de cette limite, en même temps que 
les conditions par lesquelles elle sera 
licenciée, peuvent être obtenus à ce D - 
partem* ni, ou au Bureau des T ores de la 
Couronne à Winnipeg, Calgary. Ttrriloi e 
du Nord i most et à Ntw-Weslraiuat r, 
Co'oinoic Ang'aise.

A. M BU GE SS 
Député Ministre de l’Intérieur

v4

"'raj

ES SOUMISSIONS CACHETEES. 
JU7 portant la euscripticn “ Pro ia ons 
et éclairage pour la Polie a cheval, ” et 
adressées à VHonorable Président du Conseil 
Privé, Ottawa, seront reçues jusqu’à nidi 
de mercredi le 30 juin.

On pourra obtenir des formules imprimées 
de soumission, contenant tous les rensei 
gnements quant aux articles et les quant 
approximatives requis®, en s'adressant à au
cun dt s postes de la poliçe à cheval dans le 
Nord-Ouest, ou au bureau du suursignô 

Aucune soumission ue sera reçus à moi 
formules 
accepter 

toumissioas.

D

ités

Ond’ôtre faite sur cee 
ne s’ob ige pas d’ 
aucune des

Chaque Eoumission devra être trcom pa
gne® ain chèque “ accepté” par une ban
que canadienne, pour une aom me 11 égale 
6 dix pour cent ’’ du total de la soumission, 
lequel chèque seia confisqué si le soumis
sionnaire refuse de signe r le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter l’ouvrage entrepris. Si la sou
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Il ne sera rien payé aux journaux nui 
publieront cette annonce sans y avoir été 
4 abor 1 autorisés.

FRED. WHITE, 
Contrôleur.

imj rimées 
a plus bas

Ottawa, 18 mai 1R8C

M. 11. DEZIEL désire informer Messieurs 
propriétaires dts mines et des chai tiers 

et le public qu’il a ouvert un hôtel à 
Wakefield ; logis, lit, repas, le tout con
fortable.

31 mai 1886.

les

er

ECHOS DE HULLDANS LA CAPITALE du nez. Les autres petits garçons 
témoins de ce malheureux accident 
s’enfuirent épouvantés ; l’on s'em
pressa de relever le blessé et de le 
transporter à la résidence de ses 
parents, rue Cumberland, où le 
Révd P. Plantin les docteurs Hobil 
laid, St Jean et Valade furent 
médiatement appelés, et constatè
rent que la blessure était très grave 
ia balle s’étant logée dans la 
velle.

Le jeune Lamontagne fut arrêté 
peu après ; il était trèb effrayé de 
l’acte qu’il venait de commettre et dit 
qu’il ne croyait pas l’arme chargée.

Il appartient à une respectable 
famille ; son père étant employé au 
Département des Travaux Publics. 
Le pistolet est d’un très Vieux mo
dèle et n’avait qu’une chambre.

Lejeune Lamontagne est âgé de 
12 ans et le blessé peut avoir à peu 
près 13 ans.

FEUILLETON
Comité de secours

Il y a eu vendredi séance du co 
mité de secours. Le comité a accep
té avec reconnaissance l’offre de M 
N. Pagé, de publier un journal 
d’annonces au profit des incendiés.

Le comité a voté aussi une motion 
par laquelle il ne peut donner son 
adhésion au projet des clubs de base 
bail de donner un banquet au profit 
des incendiés. Le comiié approuve 
les bonn s int?ntio"s des membn s 
de ces clubs, mais il ne peut approu
ver le moyeu proposé

Le comité pass) une motion re
grettant la mort de madame Booth 
et transmettant à M. Booth et à sa 
famille les sympath es des citoyens 
de Hull.

Le comité accuse réception des 
dons suivants et en remercie les gé
néreux auteurs : M. Burstall, par J. 
R. Booth $100, Gouvernement de 
Québec 81000, Fanfare des Chau 
dières $100, R vd. Père Supérieur 
d’Ottawa $25, K. F. Naglj $5 00, 
Alexandre Marcoux $2 00, Paroisse 
de Ste Anne [ 3ème versement ] par 
M. le curé Prudhomme, $3.50, M. 
N Devlin Ottawa, $2 00 ; Delle Char 
trand O.tiwa $050, Papineau-ille, 
par il B Major, $2.00.

Le manque d’espace nous empê
che de publier aujourd’nui le ma
gnifique discours prononcé, ven 
dredi soir, par l’honorable M. Royal 
devant les membres du Cercle La 
fontaine. Nous le publierons de
main.

MONSIEUR LE COQ
im

L’HOmtR DU NOMcer-

Nocltté St Pierre d'Ottawa
1.63 membres de la Société S'.- 

Pierre sont priés de se rendre en 
aussi grand nombre que possible à 
l’assemblée générale de mercredi, 
2 juin prochain, des affaires de la 
plus haute importance devant être 
discutées à çelie assemblée.

Par ordre
Chs Béroahd 

Sec. Archiviste

Il se dit qu’il se devait de châ
tier l’insolent, le misérable...

Heureusement— malheureuse
ment peut-être—sou bras fut ar
rêté par le souvenir d’une phra
se qu’il avait entendu mille fois 
répéter à son père :

“ Le calme et l’ironie sont le» 
seules armes dignes des forts. ”

Et il eut assez de volonté pour 
paraître de sang-froid, q 
en réalité, il était hors de li 
fut Martial qui s’emporta et qui 
menaça...

—Ah ! oui.... je te retrouverai, 
fat ! ....répétait Maurice, les dents 
serrées, en suivant de l’œil son 
ennemi qui s’éloignait.

Il se retourna alors, mais Ma
rie-Anne et son père l’avaient 
abandonné, et il les aperçut à 
plus de cent pas.

Bien que cette indifférence le 
confondit, il s’empressa de les 
rejoindre, et adressa la parole à 
M. Lacheuenr.

—Nous allons chez votre père, 
lui fut-il répondu d’un ton farou
che.

Ottawa 26 mai 1886.
uand, 
ui. Ce

Aux gliwiolre»
Le Gouverneur General a desern- 

du vendredi les glissoires des Chau
dières, accompagné de M. Hiram 
Robinson, président de la compagnie 
des esta cades du haut de l’Ottawa.

Une foule nombreuse a salué des 
bords de la rivière le radeau vice- 
Royal.

Vice-Royal
Fou Excellence le marquis de 

Lansdowne partira pour Québec et 
de là pour son excursion de pêche 
annuelle, aussi’ôt que la session 
aura été prorogée.

L'annexion de New-Edlnburgli
La motion suivante a été adoptée 

à une assemblée publique des ci
toyens du village de New Edin
burgh : Propose par M. John Cul 
bert, secondé par M. T. C. Reefer, 
que les contribuables de New Edin 
burgh, en assemblée réunis, de
mandent au conseil de leur soumet 
tre le plus tôt possible un règle
ment au sujet de l’annexion du 
village de New Edinburgh à la ville 
d’Ottawa.

r

■iplions pour la Wte St Jean-Bap- 
liste de Paplneanvllle

Adrien Chevrier, $3.00 ; Emile 
Robitaille $2. ; Noël et Chevr e-, $1 
Laurent Duhamel, $2.OU E. E. Lae- 
zon, $1.00 ; G. J Tessier, $0.50 : M 
Beauvais, $0.50 ; J. H. Charlebois 
<0.50 ; E. Chateauvert, $0 25.

Sonscr

NOUVELLES DELA GATINEAU
mDiphtérie

11 v a quelques cas de c tte terri
ble maladie ici. Deux enfants sont 
morts dans la même famille du 
rant la semaine dernière.Cour de Police

31 mai — L’enceinte judiciaire 
est littéralement encombrée de cu
rieux à l’occasion de l’instruction 
du procès de John Joyce, accusé 
d’avoir poignardé M. McTavish, 
avocat, il v a quelques jours. 1 e 
détective Montgomery produit l’ha
bit, le collet et la cravate que 
portaient M. McTavish le jour de 
l’assaut. Ces divers articles sont 
tout maculés de sang ; le collet est 
coupé en deux et le col de l’habit 
porte aussi des marques du cou
teau également produit. Un nom
bre considérable de témoins sont 
entendus et prouvent à l’évidence 
tout ce que nous avons déjà dit 
concernant cette malheureuse af
faire. Finalement le prisonni r est 
renvoyé aux prochaines assises 
pour y subir son procès.

Mort ftnblto
Madame J. Fowiey est décédée 

subitement jeudi, à sa résidence. 
Les funérailles ont eu lieu hier el 
ont été suivies par une afil ienc ■ 
considérable.

Un regard de son amie lui 
commandait le silence, il se tut 
et se mit à marcher à quelque 
pas en arrière, la tête inclinée 
sur la poitrine, mortellement in
quiet et cherchant vainement à 
s’expliquer ce qui se passait.

Son attitude trahissait une si 
réelle douleur, que sa mère la de
vina, lorsqn’entin, du haut de la 
terrasse, elle l’aperçut au tour
nant du chemin.

Toutes les angoisses que la 
courageuse femme dissimulait 
depuis un mois se résumèrent 
en un cri.

—Ah ! ....voici le malheur !... 
dit-elle....nous n’y échapperons 
pas.

FnlIII
M. A Button, boucher, qui tenait 

un élal cons dérable au marché 
Wellington, a fait session de ses 
biens à ses créanciers qui sont en 
partie des cultivateurs du comté de 
Carlelen et des environs. Son passif 
s'élève !t $15,000.

Nouvelle éffliao
Le prix des travaux de la nou

velle église de la Pointe Gatineau 
sera de $12,000. Le clocher du nou
veau temple aura une hauteur de 
96 pieds parlant du toit.

v
( amp militaire

Hyest probable qne 1* sous co
mité nommé à la demande de Son 
Honneur le maire et de M. l’éohe- 
vin Cox, va réussir à obtenir que le 
camp militaire soit tenu à Ottawa, 
cette année. Ultawa est un point 
beaucoup plus central que Brock 
ville, Cornwall ou Prescott.

rancy Fair
Les Dam s et M sssieurs q t l s’in 

téressent «à l’exposition de Fantaisie 
ou Fancy Fair qui aura lieu en juin 
prochain, afin de venir en aide au 
Refuge (fieri aux Madeleines ; sont 
respectueusement invités d’assister 
à une assemb'ée qui aura lieu au 
Monastère mardi 1er juin à 4 heures 
P. M.

Les personnes généreuses qui ont 
eu la bonté de promettre quelques 
objets pour la Fanèy Fair sont 
respectueusement priées de les en
voyer au Monastère le jour de l’as
semblée.

TROIS SORTES DE BLEUS

Tous les grils sont des rvfonnistes ;
Les rouges sont des libéraux ; •
Leur temps passe à dresser des listes 
De cent griefs plus ou moins faux. 
Parfois un mécontent s’engage 
A quHter son parti pour eux.
Blake rougit. Caron enrage :
Us n’aiment pas les petits bl us.

Gri s et rouges sont hérétiques,
C’est bien connu vous le savez,
Mais on voit de grands catholiques 
Les soutenir dans leurs péchés. • 
A'orsC apieau peste et s'empor'e 
Contre ceux qui renient leurs lieux. 
Blake ouvre un tant soit peu la porte 
Pour recevoir ces nv yens bleus.

Laurier recrute avec adresse 
Quelques brebis, par ci par là :
Plus de calcul que de tendresse.
Vous comprenez toujours cela ! 
Langevin rumine et regarde :
“ Très bien, désertez, c’est tant mieux : 
“ Je me repose sur la Garde,
“ La vi ille garde des gros bleus !”

Fanfan Latulippe.

♦

NOUVELLES DU DISTRICT C’était le malheur, on n’eu 
pouvait douter à la seule vue de 
M. Lacheneur lorsqu’il entra 
dans le salon d’Escorval.

Il s’avançait du pas lourd 
d'un ivrogne, l’œil morne et sans 
expression, la face injectée, les 
lèvres blanches et tremblantes. 
Qn’y a-t-il ! ...demanda vive
ment le baron....

Mais l’autre ne sembla pas 
l’entendre.

—Ah !.... je l’avais bien pré
vu, murmura-t-il, continuant nn 
monologue commencé dehors, je 
l’avais bien dit à ma fille....

Mme d’Escorval, après avoir 
embrassé Marie-Anne, l’avait at
tirée près d’elle.

—Que se passe-t-il, mon Bien 
interrogeait-elle.

D’un geste empreint de la plus 
désolante résignation, la jeune 
fille lui fit signe de regarder et 
d’écouter son père.

M. Lacheneur paraissait sortir 
de cet horrible anéantissement, 
—bienfait de Bien,—qui suit les 
crises trop cruelles pour les for
ces humaines. Pareil an dormeur 
que reprennent an réveil les mi
sères oubliées pendant le som
meil, il retrouvait avec la facul
té et le souvenir la faculté de 
souffrir.

—Ue qu’il y a, monsieur le ba
ron, répondit-il d’une voix rau
que, il y a qne je me suis levé ce 
matin le plus riche propriétaire 
du pays, et qne je me coucherai 
ce soir plus pauvre que le dernier 
mendiant de la commune.

J’avais tout, je n’ai plus rien... 
rien que mes deux bras.

Ils m’ont gagné mon pain 
jusqu’à vingt-cinq ans, ils me le 
gagneront jusqu’à la mort... J’ai 
tait nn beau rêve, il vient 
nir....

Devant l’explosion de ce déses
poir, M. d’Escorval pâlissait.

—Vous devez vous exagérer 
votre malheur, balbutia-t-il, ex- 
pliquez-moi ce qui vous arrive....

Sans avoir certes, conscience de 
ce qu’il faisait, M. Lacheneur 
lança son chapeau sur un fau
teuil, et rejeta en arrière ses che
veux gris qu'il portait fort longs.

—A vous, je dirai (ont, mon
sieur le baron, reprit-il.

Je suis venu pour cela. On 
vous connaît, vous, on connaît 
votre cœur....Daillenrs, ne m’a
vez-vous pas fait quelquefois 
l’honneur de m’appeler votre 
ami ? ....

Const rnctlon d’éffHsç
Le contrat pour la construction 

de la nouvelle église de la Pointe à 
Gatineau a été accordé avant hier 
soir. Le contrat pour les travaux 
en bois a été accordé à un entre 
preneur de Kamouraska, et celui 
pour la maçonnerie à M. Honoré 
Robillavd de Russell.

F«stncade brlste
Carleton, 27—Samedi dernier les 

estacades appartenant à M P. Mc
Laren se sont brisées et près de 500 
billots ont été lancés à la dérive et 
sont descendus dans la chute. Les 
pert, s sont assez considérables.

Collision
Almonte, 27—Une collision a eu 

lieu, mercredi, entre un train de 
fret et un convoi chargé de traver
ses de chemin de fer. Personne n’a 
été blessé.

Enfouis de Mnric
Sur le déclin du dernier diman

che de mai, il y eut, dans l’église 
Sainte Anne d'Ottawa, une belle 
fête due à la réception des Enfants 
de Marie Immaculée ; dix huit 

de s’enrôler sous

CORRESPONDANCE
)I. le Rédacteur,

Certaines rumeurs tendent à dire 
que j’ai inspiré, dans votre journal 
de la semaine dernière, l’entrefilet 
touchant l’invitation que la section 
Saint Jean-Baptiste de Sainte-Anne 
avait acceptée.

Comme j’ignore absolument qui 
vous a communiqué le contenu de 
ma lettre et que j’ai été très surpris 
d’en trouver la substance dans vos 
colon n- s, veuillez donc, s’il vous 
plaît, dire à vos lecteurs si j’ai pris 
aucune part de quelque manière 
que ce soit dans cette affaire.

Il est très regrettable que certai 
ues personnes grincheuses ne puis
sent pas faire aucune différence 
entre Napoléon Champagne, secré
taire correspondant de la société 
Sain Jean Bjptiste et Napoléon 
Champagne, simple individu Pour 
répéter les mots d’un homme d’es
prit de cette ville, je dirai qu’on 
gagne toujours à savoir ce qu'on dit.

J’ai l’honneur d’être Monsieur etc, 
Napoléon Champagne.

cœurs anxieux 
l’étendard de la Bienheureuse 
Vierge Marie avalent sollicité cette 
faveur.

Le rûvérend Messire R- Prud’ 
homme présidait à la cérémonie.

Après le chant de l'Ave Maris 
Stella, ce digne et dévoué pasteur 
adressa chaleureusement la parole 
aux congréganistes ; il avait pris 
oour texte de son éloquent 
u le beau reproche de Jésus à Mar 
the ” • Marte votre sœur a choisi la 
meilleure part et elle ne lui sera 
point ô.ée.

Pendant la ié:< ption on admira 
l’exécution du chant et de la mu 
sique rendue par le chœur de la 
congrégation. Tout >s se retirèrent 
en emportant le précieux souvenii 
du jour qui fut le digne couronne
ment du mois de mai 1886.

Brûlfe
Pontiac, 28—Samedi dernier ma

dame Ferguson était occupée à 
faire du savon, lorsque tout à coup 

poêle tomba et deux 
pi s d’eau bouillante se renversèrent 
sur le plancher, bi ûlant Mme Fergu 
son et ses trois enfants qui se trou 
valent à ses côtés. La mère et les 
deux aînés ne reçurent heureu
sement que de légères b’ûlures, 
mais le plus jeune des enfants,«âgé 
de trois ans seulement, fut ébouil
lanté très sérieusement.

son vases remsermon

Campbell, 28 — Le cadavre du 
jeune Daly, qui s’est noyé le 16 
courant, a été repêché aujourd’hui 
par M Frank Murtagh, à près de 
deux arpents du lieu de l’accident.

Remplaçant
Peteiboro, 29—Le Ilôv. P. Lau

rent est l’administrateur actuel du 
diocèse de Peterboro, en attendant 
la nomination d’un évêque. M. 
Laurent était autrefois d’Amherts 
burg.

Ecole» NCparles
li y aura demain soir à 8 heures, 

réunion spéciale du Bureau, au lieu 
ordinaire.

Bureau de Poste de Hull.Nombrfio
La barge Philip, remorquée par l- 

vapeur Humber et appartenant à 
MM. Owen frères a sombré samedi, 
sur le lac des Deux Montagnes, près 
de Rigaud.

Arrivée et Départ des Malles. 
MALLES. FERMETURE.

de fi*
A.M. P.M. ;P.M.

Ottawa.............
Montréal...........
C. F. Pacifique...
Aylmer.............
Gatineau...........

12 45 4 15 7 00Fhuskc alarme

Lrs pompiers ont été apuelés 
samedi soir, vers 11 heures, à la 
boite No 2, coin des rues Elgin et 
Sparks. A leur ariivôe on constata 
qu’un poêle dont la porte était ou 
verte avait pioduit la fumé 
feu à é:e nire.

Incendie
7 45Grenville, 30—Le feu a consumé, 

hi r, le hangar de la compag 
Navigation de la Rivière U 
Il y avait bien peu de fret dans la 
bâtisse lors de l’incendie.

7 45me de
10 15 5 15ttawa

7 45
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M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique. rue Principale, 

HuU.
M. Guillaume, libraire, York el 

Sussex, Ottawa.
A ces dépôts on peut s’abonner à 

l'Union Nationale, grand journal 
hebdomadaire à huit pages, à raison 
de $1 par année seulement payable 
d’avance.

AM. A.M. P.M. P.M.
Coup de fen

Hier après midi, vers I s 3 heures, 
deux jeunes ga çons s’amusaient 
avec un vieux pistol-t sur l’un des 
ponts de la rivière Rideau, lorsque 
l’un d’eux, du nom de Lamontagne 
ayant visé l’un de ses petits compa 
gnons, du nom de Dosithé Labrèc- 
que, probablement pour rire, le 
coup partit et l’infortuné Labrecque 
reçut la balle de ns ’e cyté gauche

Ottawa...............

C. F. Pacifique.
Aylmer............. .
Gatineau...........

7 00 10 15 5 15
8 00

12 10 
12 45 7 00

4 15
Heures de b il eau, de 8 a.m. à 8 p m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Ej argues de 9 heures a.m. à 
4 p.m.

J. H. KERB, 
Maitre de Poste

(luit, 18 octobre 1884.

ANNONCES NOUVELLES

Prefilez-en
Marchandises Sèches Sacrifiées,

Il est entendu qu a partir de

LUNDI, LE 30 Mâl
jusqu’au ter août courant, nous vendrons 
à 30 pour cent au-dessous du pr x coûtant, 
au magasin de

m. D. CLAIROUX,
Ko 61 Eue Brewery, Kail,

$10,000.00
valant de marchandises sèches de toutes 
sortes et de première qualité.

N’oubliez pas que nous vendrons que 
pour argent comptant seulement, et c’est 
pour cette raison que nous vendrons à de 
si grands sacrifices.

Une visite voas convaincra c’es prix.

N'oublit z pas la place au magasin de

M. D. CLAIROUX,
Ko. 61 Rue Brewery.

Hull.
VFNANT D'ETRE RECRES

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tous r/enres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance môme d<’ M Philibert. 

Une visite est sollicitée.

6. PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE 0ALH0USIE, OTiflWfl.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACIE VS DE

$1. par semaine
-----PAR------

IJ.
544, BUE SUSSEX.

Montres d'or pour da
mes, reveil matins. ca
dres, miroirs, etc ,

vendus à la s maine par

CHEVRIER FRERES

N. B. Vous aunz la vis te de notre agent 
avec des échantillons.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes 'ommandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia
lité.

Tisi Fente
:o:-

Noua venons «le recevoir 1« 
pi un bel amorti meut 

«le toiles peintes et doreo 
pour feuelren ««ni ait 

jajials ete importe eu Caiiadn

JACOB ER RA TT
MAGASIN PALAIS DE NIEUSLES

38 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

wm
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